
Mésestimé à cause de son illustre aîné, 1962 est un 
millésime peu connu, dont on parle peu. C’est pourtant
un vin qui, encore aujourd’hui, surprend par sa structure, 
ses épaules, sa profondeur, sa matière. Un très bon 
millésime tardif.

L’hiver se déroule sans trop d’encombre. La fraîcheur 
des mois de février et d’avril ralentit la végétation, qui 
démarre le 10 avril avec un retard de trois semaines. Les 
24 et 25, le temps est printanier et tout pousse avec une 
extrême rapidité. Mais en mai, le temps redevient instable, 
pluvieux et la vigne peine. Elle parvient à combler son 
retard début juin et on constate la pleine fleur le 17 dans 
d’exceptionnelles conditions. Un coup de chaleur le 23 mai 
provoque une légère coulure.

Le mois de juillet, frais et humide, se termine par un orage 
de grêle, sans conséquence dommageable pour le vignoble 
de Château Palmer. En août, la chaleur et la sécheresse 
redonnent espoir malgré le retard pris par la vigne le mois 
précédent. La véraison tarde cependant à se terminer, 
présageant une vendange tardive. Les températures 
chutent avec l’arrivée de la pluie le 25 septembre. Les 
vendanges débutent le 1er octobre avec des prévisions 
optimistes tant sur la qualité que sur le volume. Et de fait,
il s’agit de la récolte la plus abondante des années 1960.

Ce millésime présente une construction architecturale qui 
a su défier le temps. Très puissant dans sa jeunesse, ce 
vin d’une grande sensibilité se démarque aujourd’hui par 
sa fraîcheur, son équilibre et son nez d’herbes sauvages 
aromatiques. Sa structure nous laisse penser qu’il n’est 
certainement pas arrivé au bout de son évolution…

DE BEAUX LENDEMAINS.
1962

CHÂTEAU PALMER

Merlot 48%
Cabernet sauvignon 35%
Cabernet franc 9%
Petit verdot 8%

VENDANGES

Du 1er au 16 octobre 1962


